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hume répondirentpas toujours
à fa croyance . On lui reproche
de grandes cruautés , & beau¬
coup d’emportement dans fa
paffion pour les femmes : mais
il en fit une pénitence exem¬
plaire , & ne ceffa dès -ions de
tacheter fes péchés par d ’abon¬
dantes aumônes , jufqu’à ce
qu’il mourût dans une extrême
vieil lefle . 11 fut enterré dans
la ville deKiovie ; on luidreffa
Un tombeau fort élevé dans
l ’églife de S . Clément , comme
un objet propofé à la vénéra¬
tion des peuples . Les Mofcovi-
tes comptent en effet ce prince
entre les Saints , & le regardent
comme l ’apôtre de leur nation.

WOLBERUS , abbé du mo-
rnftere de S . Pantaléon à Co¬
logne , l’an 1147 , mourut en
1167 , après avoir compofé des
Commentaires fur le Cantique des
Cantiques , publiés à Cologne
l ’an 1630 , in- 40 , par Henri
Grave , Bénédiélin du même
monaftere.

WOLDIKE , ( Marc ) né
l ’an 1699 à Sommerfted , vil¬
lage du diocefe de Sclefwick en
lianemarck , fut miniftre d’une
é$ ife , puis profeffeur de théo¬
logieen 1731 , àCoppenhague,
oit il mourut en 1730. 11 s ’eft
fait connoître par plufieurs ou¬
vrages & des Traduétions la¬
tines . 1 . Des Traités de Moyfe
Maimcnides , touchant les
viandes défendues , avec des
notes . lI . De plufieurs chapitres
du Talmud de ïérufalem , &
du XaZ/mzddeBabylotie . llI . De
Unflione fideiiurr.. IV . Apologie
pro cultu Del publico in Novo
TeJlamento .V. Quelques Livres
de controverfe.

WOLF ART , ( Pierre ) né
en 1673 , devint profeffeur de
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phyfique & d ’anatomie en 1703»
à Hanau , fa patrie , premier
médecin du prince de Heffe-
Caffel , membre de l ’académie
des Curieuic de la Nature , &
mourut en 1726 , après s’êtrè
acquis une grande réputation
par fes ouvrages dont les prin¬
cipaux font : I . C/avis philofi-
phia experimentalis , Hanau ,
1704. II . Amomitates Haffi 'i in¬
férions fubterranee Cartel ,
1711 . II ! . Phyfica curiofa expe¬
rimentalis , 171 2 , in -40 , avec
fig . IV . De Thermis Embfenjî-
bus , 1715 , in-40 . V . Hiftoria
naturalis Hajjltz inférions, 1719,
in -fol . en allemand & en latin.
VI . PlufieursOuvrages en alle¬
mand , & ün grand nombre de
Differtations fur la phyfique , &
quelques - unes fur la médecine.

WOLFF , ( Jerôme ) d ’uné
ancienne famille du pays des
Grifons , fit paroître , dès fort
enfance , une inclination fingu-
liere pour l ’étude ; mais fbn
pere craignant qu ’elle n’altérât
fon tempérament naturellement
délicat , l ’empêcha de s’y appli¬
quer . Lejeune WolfF s’échappa
de la rnaifon paternelle , & s ’en
alla à Tubinge , où il fe mit au
fervice des écoliers . Son indi¬
gence ne l ’empêcha point defe
rendre habile dans les langues
grecque & latine . Il les en feignit
quelques années , & devint en-
fuite bibliothécaire & principal
du college d'Ausbourg , où il
mourut de la pierre en 1580,
à 64 ans . On a de lui : I . Des
Traduélions latines de Démaf-
thenes , à ’ifocrate, & de quel¬
ques autres auteurs . II . Un
Traité De vero & licito Apolo¬
gie ufu. III . Un autre De expe-
ditd utriufque Lingue difcenie
ratione, IV . Lelïiones mcmora-
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iilcs , 1600, 2 tomes in - folio.

WOLFF , ( Chriftian de)
Wolfius , né àBreflaw eri 1679,
d ’un braffeur , homme de let¬
tres , Son pere remarquant dans
fon fils des difpolitions heu-
teufes , les cultiva avec foin,
& lui donna d ’habiles maîtres.
Après avoir achevé Ton cours
dans l ’univerfité d’ iene , il alla
enfeigner à Leipfig en 1703 , 8c
s ’y annonça par une Differta -
tion fur la maniéré d ’enfeigner la
Philofophie. Sa méthode étoit
en partie celle de Defcartes , à
laquelle il ajouta fes propres
idées . Il devint en i707profef-
feur de mathématiques à Hall.
Une Harangue qu’il prononça,
en 1711 , fur la morale des Chi¬
nois , dans laquelle il compa-
roit les principes de Confucius
avec ceux des Chrétiens , St où
il monrtroit allez qu ’il ne com-
prenoit ni les uns ni les autres,
excita le zele des théologiens de
Hall . La faculté théologique de
cette Ville réfolut d ’examiner
tous les ouvrages de ce phi-
lofophe . Wolff en porta fes
plaintes au confeil académique,
& obtint un ordre portant dé-
fenfe à qui que ce fut d’écrire
contre lui . Cette défenfe dé-
raifonnable St tyrannique ne fit
qu ’échauffer les efprits . On
écrivit en cour . Le doyen St
plufieurs membres de la faculté
philofophique expoferent com¬
bien fa doéirine étoit fauffe St
dangereufe . Enfin , après de
vives altercations , la cour le
condamna , le 15 novembre
1723 , à fortir de Hall St des
états dans l’efpace de 24 heures,
fous les peines les plus rigou-
reufes . W olff fe rendit à Caflel,
où il obtint la chaire de ma¬
thématiques St de philofophie
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dans l ’univerfité de Marptirg*
avec le titre de confeiller auli-
que du landgrave de Heffe St
Une penfion , Il fe remit aulîi-
tôt à fes travaux avec une
nouvelle ardeur , St c’eft dans
ce féjour qu ’il a publié la plus
grande partie de fés ouvrages.
Le roi de Prude étant mort le
31 mai 1740 , Charles - Frédéric,
fon fils , le rappella à Hall en
1741 , avec les titres de con-
feiller -privé , de vice - chancelier
St de profefleur du droit de
la nature St des gens. Il l ’éleva
enfuite à la dignité de chance¬
lier de l’univerfité . L’éleéteur
de Bavière,pendant le vicariat
de l ’Empire qu’il exerça , le
promut à celle de baron dé
l ’Empire . Il jouiffoit paifible-
ment de tous ces honneurs «
iorfque des attaques fréquentes
de goutte le condüifirent par
degrés à un marafme qui l ’em¬
porta le 9 avril 1754 , dans fa
•76e. année . îl mourut avec la
réfignation d’un Chrétien ; car
malgré quelques affertions ha-
fardées , il fut toujours attaché
à la Religion . 11 vivoit fobre-
ment , mangeoit peu , 8t ne
buvoit point de vin . Le roi fa
Suede , qui en faifoit beaucoup
de cas , le preffant fouvent de
lui denunder des grâces , il re-
pondoit toujours : Jenai befom
de rien; bien différent de tant
d ’hommes de lettres infi8 nes
de ce nom , qui font baffement,
St prefque toujours inutile¬
ment , la cour auxlaquais ou a
la maîtreffe d’up grand , pout
avoir une petit ^psnfion , arra¬
chée par l ’in?î>ortunité à une
avarice falbeufe , Ses princi¬
paux ouvrages font : I . Un
Cours de Mathématiques , en
latin , d ’abord en 2 vol . in-4 5 >
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puis en 5 in - 4°

» Geneve , 173*
& 1741 . Ce Cours de Mathé¬
matiques eft en quelque forte
complet & allez méthodique.
Un Bénédiâin de la congréga¬
tion de St .- Maur l ’a abrégé,
en 3 vol . in -8° , & c’eft un fer-
vice qu ’on devroit rendre à
tous les ouvrages de Wolff,
trop longs au moins de la moitié.
» Il a noyé , dit un écrivain
n illuftre , le fyftêmç de Leib-
»» nitz , dans un fatras de vo-
» lûmes , & dans un déluge de
» paroles , d’argumens , de co-
» rollaires & de citations » . II.
Une Philofophie , en plufteurs
vol . in -40

, quel ’auteurdivifeen
Théorétique & en Pratique . On
trouve dans la première : i ° . La
Logique qu ’il a intitulée : Phi¬
lofophia rationalis , five Logica
in -40

. On en a un Abrégé in- 8° ,
plufteurs fois imprimé , fous le
titre de Penfées fur les forces de
VEntendement humain, traduit
par M . Defchamps . a° . La Mé-
taphyfique,dont les parties font :
Philofophia prima , five Onto-
logia , 1735 , in -40 ; Cofmologia
generalis , in- <JQ ; Pfychologia
Empyrica , in- 40 j Pfychologiai
rationalis , in -40 ; Theologiana-
turalis , a vol . in - 40 . 3 U. Ta
Phyfique, dont les parties font
la Phyfique expérimentale & la
Phyfique dogmatique . Sa Phi¬
lofophie pratique comprend Phi¬
lofophia praElica urùverfalis , en
2 vol . in-40 ; Philofophia mo-
ralis , (ive Ethica , en 3 vol.
in-4ç . Ces nombreux volumes
renferment de bonnes chofes ,mais il faut les chercher à tra¬
vers beaucoup de chofes mé¬
diocres ou allongées . III . Jus
naturrz , ou Traité du Droit
naturel , en 8 vol . in -40 . IV . Jus
Gentium , in - 40

. L’auteur a
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abrégé les deux ouvrages pré-
cédens fous ce titre : Inflitutio-
nes Juris Natura . , Gentium ,in -8c . Nous en avons un autre
Abrégé en françois par M . For-
mey , qui a paru en 1738 , fous
ce titre : Principes du Droit de
la Nature & des Gens , en 3 vol-
in- iî . V . Horctfubceffivae Mar-
burgenfes , en 9 parties . Ce font
des differtations fur diverfes
matières de philofophie , de
droit naturel & de théologie-
VI . Un grand nombre d ’Ecrits
dans les A Ela Eruditorum de
Leipfig. Vil . Un Dictionnaire
de Mathématiques , in - 8° , en
allemand . VIII . Specimen Phy-
ficrz ad Theologiam naturalem
applicata , in -8 L . IX . Une foule
d ’autres Ecrits , dont il feroit
trop long de donner la lifte ;
car Wolff enfantoit les gros
volumes , comme les auteurs
françois d ’à- prélent produisent
les romansSc les almanachs . Le
jugement de Wolff & la folidité
de fon efprit n’égaloient pas à
beaucoup près l ’étendue de fes
connoiffances & fa facilité à
écrire . Il eft aifé de s ’en apper-

,; cevoir dans divers endroits de
fes ouvrages , parmilefquels les
gens délicats feront un peu fur-
pris de trouver un Traité De
Officio & praxi exonerandi ven¬
trent. La plupart de fes idées
politiques & fon plan pour ne
faire de l ’Europe qu ’un feul
état , ne préfente rien de rai-
fonnable . Il portoit fi loin le
fyftême de 'la pluralité des
mondes , qu ’il étoit difpofé à
reconnottre des créatures vi¬
vantes dans le foleil. Sa con¬
duite fe reffentoit quelquefois
de la trempe de fon efprit :
comme lorfqu ’il veilloit des
nuits entières , attendant le r *-
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tour de l ’ame d’une de fes cofi-
fmes , dont il regrettoit la mort
& qu ’il vouloit entretenir en¬
core . Ces écarts fréquens dans
des hommes qui fe ( Ont parti¬
culiérement confacrés à la géo¬
métrie , ont fait croire que cette
fcience embrafïee avec zele &
une affiduité exceflifs , préju-
dicioit non - feulement aux qua¬
lités brillantes , mais encore
aux qualités folides de l’efprit
humain , & que l’étude trop
opiniâtre des points , des lignes
& des nombres , àffoibliffoit en
quelque forte la notion des
chofes mêmes , de leur effence,
de leurs rapports divers , de
leurs propriétés phyfiques &
morales . C ’eft ce qui a fait dire
proverbialement que , lorfque
lefprit d’un géomètre fort d ’un
angle , c’efl prejque toujours un
angle obtus ; bon mot que Paf-
cal StScaliger ont trouvé jufta;
il faut convenir cependant qu ’il
y à des exceptions , mais les
exceptions fuppofent la vé¬
rité des obfervations générales
( voyr ? Leibnitz , Mauper-
tuis , Ticho , Kepler , &c . ) .
On a prétendu trouver dans
quelques -unes de fes idées , des
fymptômes de màtérialifme ,
nommément dans ce qu ’il dit de
la création fimültanée des âmes,
Unies à des corps infiniment pe¬
tits ; maisoutre qu ’en cela même
il s ’exprime d’une maniéré très-
oppofée à cette erreur groffiere,
il y a telle maniéré de préfenter
ce fyftême , qui eft auffi celui de
Leibnitz , qu ’il peut fe conci¬
lier avec les faines notions
( voy . le Catéch . Phïl. n ° . 166) .
Le fty le de Wolff eft barbare en
latin ; les expreffions font ou
louches ou mal choifies , les
phrafes mal conftruites , les
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mêmes termes fouvent répétés»

WOLFF , (N . ) général An-
glois , après s ’être diftingué
dans plufieurs occafioris , com«
mandoit leS troupes de fa na¬
tion , à la bataille de Québec
en 1759 , lorfqu ’il eut le mal¬
heur d’être tué à la fleur dé
fûn âge , fur lë champ de ba¬
taille . 11 vécut encore affez
pour avoir la fatisfaélion d ’ap¬
prendre l ’heureux fuccès de cé
combat . Le roi liii fit ériger
un magnifique maufolée dans
l’abbaye de Weftminfter . Ce
qui n ’a pas peu contribué à
rendre fon nom célébré , c’eft
la magnifique eftampe qui le
repréfente mourant , environné
d’un grand nombre deperfonneè
peintes d’après nature . Cette
eftampe eft gravée par Wool-
let , d’après le tableau de Weft,
& à été publiée en 1776.

WOLFGANG , (S.) Wolf
gangus , évêque de Ratisbonrie;
fut précepteur de l’empereur
S . Henri , & fit germer dans le
cœur de ce prince les vertus
qui en firent un des plus grands
monarques qui âient régné dans
ie monde . Il étoit né en Suabe,
embraffa la vie monaftique , &
s’y fignala par une ferveur,
qui le prépara excellemment
aux travaux de l ’épifcopat- il
fut le pere des pauvres * l ’inf-
truéieur des ignorans , le bon
& zélé pafteur de toutes fes
ouailles ; & mourut à h’apping
en Autriche , dans Un voyage
entrepris par charité , le 31 oc¬
tobre 994. Son corps fut rap¬
porté à Ratisbonne , & enterré
dans l’églife de St. Emméran.
Le pape Léon IX le mit au
nombre des Saints , en 1051.

WOLFHART . voyeq Lr-
COSTHENES . _ T, TC

.WOLKELIUS,
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WOLKELIUS , voy. Vot-

KELÏUS.
WOLL ASTON , (Guil¬

laume ) prêtre Anglican , né à
Caton - Clanford , dans le Staf-
fordshire , en 1659 , d ’une Ja-
mille ancienne , fe vit réduit
par la médiocrité de fa fortune,
à accepter la place de fous-
maître , puis celle de fécond
maître dan» l’école publique de
Birmingham . Une riche fuccef-
fion le mit , en 1688 , dans une
fituation opulente . Son prin¬
cipal ouvrage eft une Ebauche
de la Religion naturelle, qui a
été traduite en françois , & im¬
primée à La Haye en 1726,
in-4*5". Le traduâeur a tâché de
débrouiller le chaos de l ’origi¬
nal ; mais il fait fouvent dire
à l ’auteur ce qu ’il ne dit point,
Wollafton avoit jeté au feu
prefque tous fes autres écrits
avant fa mort , arrivée en t724
dans fa 64c . année . Il eût bien
fait de ne pas excepter celui
dont nous parlons . Quelques
lexicographes l ’ont mal -à - pro¬
pos confondu avec Woolfton.

WOLSEY , ( Thomas ) fils
d ’un boucher d’ipfwïch en An¬
gleterre , enfeigna la grammaire
dans l ’univerfité d ’Oxford . Ses
Talens lui procurèrent la place
d ’aumônier du roi Henri V 1 LI ,
qui le fit entrer dans le confeil,
& qui fe déchargea fur lui du
gouvernement de l’état . Après
lui avoir donné fuccelîïvement
plufieurs évêchés , il le fit ar¬
chevêque d’Yorck & grand-
chancelier du royaume .Le papeLéon X l’honora de la pourpre
en içis , &. du titre de légat
a laiere dans tout le royaume,
François I & Charles - Quintle comblèrent de careffes & de
préfens . Il efpéramêipe , dit - on,
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dernier le trône pontifical . Le
Saint -Siege vaqua deux fois »l’empereur fit agir pour d ’au¬
tres . Wolfey rompit auffi- tôt
le lien qu ' il avoit formé entre
ce ' prince & fon maître ; 8c il
réunit contre lui les forces de
l ’Angleterre & de la France»
On prétend même que pour fe
venger complettement de ce
prince , il infpira à Henri le
deffein de répudier Catherine
d ’Aragon fa tante ; mais il eft
plus apparent que Wolfey nefit qu ’y donner les mains , &
qu’il entra lâchement dans les
vues du roi . 11 ne tarda pas à
s ’en repentir . Anne de Botilen
époufe de Henri Vill après
Catherine , fut la première à
aigrir le roi contre Wolfey,dont elle redoutoit peut- être
le retour à la confcience & à
la juftice . Le monarque irrité
confifqua tous fes biens , le
dépouilla de fes charges , éc 1$
relégua dans fon archevêché
d ’Yorck . Il fe vit tout - à-coup
méprité des grands' & haï du
peuple . Fitz Williams , un de
fes protégés , fut le feul qui ofa
défendre fa caufe , &. faire l ’é¬
loge des talens & des grandes
qualités du miniftre difgracié.
11 fit plus : il offrit fa maifon
de campagne à Wolfey , & le
conjura d ’y venir du moins
pafler un jour . Le cardinal,
fenfible à ce zele , alla chez
Fitz Williams , qui le reçut
avec les marques les plus dif-
tinguées du refpeél &. de la
reconnoiffance . Le roi inftruit
de l ’accueil que ce particulier
n ’avoit pas craint de faire à
Wolfey , le fit venir , & lui
demanda d’un air & d ’un ton
irrités » par quel motif il avoit
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eu l’audace de recevoir chez lui
le cardinal accufé & déclaré
coupable de haute trahifon ?
i> Sire , répondit Williams , ce
n n ’eft point le criminel d ’état
» que i’ai reçu chez moi , c’eft
» mon protecteur , celui qui m’a
» donné du pain & de qui je
» tiens la fortune dont je jouis;
» j

’aurois été le plus ingrat des
» hommes , fi je l’avois aban-
» donné » . Le roi , plein d’admi*
ration , conçut dès cet inftant
une haute eftime pour le géné¬
reux Fitz Williams . 11 le fit
chevalier fur le champ , & peu
de tems après il le nomma fon
confeiller - privé . Cependant
Wolfey n’ayant que cet ami
dans fa difgrace , fe vit accablé
d ’une foule d’accufations , d ’op¬
probres & de malheurs . Le duc
de Northumberland eut ordre
de l’arrêter pour crime de lefe-
majefté . Ce crime n’étoit autre
chofe que le refus de recon-
noître Henri pour chef de l’E-
glife . On le conduifoit à la tour
de Londres pour lui faire fon
procès ; mais il fuccomba à fes
infortunes , & mourut en che¬
min à Leicefter , en 1533 , à
60 ans . 11 dit , un peu avant
d ’expirer , ces paroles remar¬
quables : « Hélas S fi j ’avois
» fervi avec la même fidélité
» leRoiduCiel , que j ’ai fervi
»» le roi mon maître fur la terre,
» il ne m ’abandonneroit pas
w ainfi dans ma vieilleffe » .
Un auteur vraiment philofo-
phe , en rapportant ces paro¬
les , ajoute celles - ci : “ Vérité
» fublime , quoique tardive,
a> puiffes - tu parler avec la
»> même force à ceux qui ont
M befoin de t ’entendre » ! Sa Vie
t . été donnée en anglois , in -40 .
On a débité bien des faufîetés
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fur ce fameux cardinal , que
l ’abbé de Longuerue a très-
bien réfutées dans fes favantes
& judicieufes Remarques fur la
Vie de ce prélat infortuné ( on
les trouve dans le tome vm
des Mémoires de Littérature du
P . Defmolets ) . Wolfey étoit
d'une naiffance baffe , mais d’un
génie élevé . Si des mœurs dé¬
pravées commencèrent fa for¬
tune , il l’augmenta par beau¬
coup de courage & d ’habileté.
11 fe fervit de la confiance des
grands qu’il avoit gagnée , pour
s ’avancer , & de la connoif-
fance qu’il avoit de leur poli¬
tique , pour les contenir . Rien
n ’eft plus fingulier qu ’un des
chefs d ’accufation qu ’on intenta
contre Wolfey ; c’eft qu

’ayant
ce qu

’on appelloit alors le mal
de Naples , il avoit eu l ’info-
lence de prendre fon haleine
trop près du roi . Il falloit que la
haine fût bien acharnée contre
lui , pour le charger d’un crime
de cette nature . Spelmann ,
dans fon Hifloire des Sacrilèges,
attribue une partie de fes mal¬
heurs à la fuppreffion de 40
petits monafteres , pour l’érec¬
tion de deux colleges . “ Cinq
» hommes , dit -il , qu ’il em-
W ploya à cette œuvre , péri-
» rent miférablement . Le pre-
» mier fut affafliné par le fe-
» cond , lequel fut pendu . Le
» troifieme fe noya dans un
» puits ; le quatrième de

.
riche

» qu’il étoit , fe vit réduit à la
» derniere mendicité ; & le
>» cinquième ( c ’étoit ie doc-
» teur Allen , promu enfuite
» à un évêché en Irlande ) fut
» cruellement mutilé . Le châ-
» riment de Wolfey ne fut pas
» moins remarquable » . On
trouve un petit Recueil des
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tome 3e. de la ColleClio àmplif Jean Labadie . Wolzogen y
fima des PP . Martenne & Du - propofe trois interprètes dé
rand . Elles peuvent fervir pour l ’Ecriture - Sainte : Le St .- Ef -*
l’hiftoire de ce tems- la.

WOLZOGEN , ( Louis de)
né à Amersford en 1632. , de
parens nobles , originaires d’Au¬
triche , maisinfeéfés des erreurs
de Socin , fe rendit en France,
parcourut la Suifle & l ’ Alle¬
magne . De retour dans fa pa¬
trie , il fut fucceffivement mi-
niftre de l’églife wallonné à
Groningue , à Middelbourg eh
Zélande , à Utrecht , à Amf-
terdam , & mourut dans cette
derniere ville en 1690 , où il
occupoit la chaire de profefleur
en hiftoire profane & facrée.
Ses principaux ouvrages font :
I . Orator Saccr , Jive de ra 'tione
concionandi , Utrecht , 1671,
in - 8° . 11 a emprunté beaucoup
de chofes d ’Erafme & du P.
Louis de Crefoles ; mais il n’a
F

as eu la générofitéde les citer.
I . Dijfertatio Criticô- Theolo-

prit , la raifort & l '
ufage de la.

langue. Ce dernier interprété
n ’eft que pour les favans , & par,
conféquent infuffifant j le pre¬mier , malgré tous les détours
de l’auteur , revient au fânatifma
tout pur des Proteftans , c ’eft - à-
dire , à Yinfpiration , à 1’efprii
particulier Ôt au goût intérieur gle fécond n ’eft pas plus fur ; or»
fait que la raifon abandonnée à
elle - même , eft une girouette.
Les Catholiques en reconnoif-
lant une autorité vivante dans
l ’Eglife , évitent feuls toutes les
difficultés fur ce point . On a
publié des Lettres fur la vie & la
mort de Wolzogen , Amfter-
dam , 1692 , in -8 Q , où on lut
donne des éloges bien peu méri¬
tés . — Une faut nas le confondre
avec Louis Wolzogen foi*
parent , & focinien comme lui^né en Autriche vers 1394 . Il en

dé

gica de corrcClione Scribarum in fut banni comme protellant , feoCtodecim Scripturœ diüionibus retira en Pologne , fe déclaraadhibiia , Hardervick , 1689,
in -4° . III . Une Traduction fran-
çoife du Dictionnaire Hébreu.
de Leigh . Cet ouvrage parutà Amfterdam , en 1730 , in-40.Ce n ’eft qu’une compilation
mife en affez mauvais françois,où il y a du bon & beaucoupd ’inutile , IV . De Scripturarum

focinien , & mourut près
Breflaw , vers i6 $ S . Ses ou¬
vrages forment deux volumes
de la Bibliothèque des Frères
Polonais. Voyez SociN.

WOOD i ( Antoine de )
antiquaire Anglois , naquit à
Oxford en 1631 , & y prit le
degré de maître - ès - arts . II

Interprète contra Exercitaiorem avoit fait paroître beaucoup deParadoxum , i668,in - ii . C’eft penchant pour la Religion ca-'le feul ouvrage de quelque im- tholique ; mais il mourut angli-portance de cet auteur . 11 y can , en 1695 , à 63 ans . On aattaque De Philofophia Scrip- de lui : I . JJiJloria & Antiqui-turœinterprété de Spinofa , 11 fut tates Univerfitatis Oxtnienfisgattaqué àfon tour , & par un fi ouvrage plein de recherchesgrand nombre d ’écrits , qu ’on profondes , écrit d ’abord ertdit qu ’il y en a eu en plus de anglois , & que l ’univerfité fit
vingt langues . Un de fss ad- traduire & imprimer en latin*
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